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EmMiLy ROSALES

Le vide

ses rires d’enfant éparpillés en fines poussiéres
les papillons se faufilent, indifférents entre les fleches et
les blasphémes

c’est la douleur qui la talonne en haut des cimes
ot les racines ne meurent pas

qui ne veut pas chuter, sengloutir, arréter les sables
mouvants?
la révolte de la raison

elle s’étouffe dans les cordons
le chaos fait palpiter ses tympans

la gravité des générations
déployée comme des ailes rivales

son dos est un arc
le ciel se retire

les cages s'éclatent au large des cotes
les aigles esquivent les ruines

libre enfin libre

le vide efface le vide

dix mille pieds de fantdmes broyés
son corps trempé de baisers sublimes

suspens délicieux
Eole est partenaire de sa jouissance

elle oublie pour un moment
ce qu'est la mort



